
«-
•ad des minrslree et a affirmé la nécessité 
tfoés convocation terni édifie des représen-

* i te peuple poar discuter avant tout ta 
de la cessation, des hostilité© avec 

*• cette séance ont également pris part 
tes membres des Etais do gouvernement de 
Pétersbourg, sost an tout 250 personnes. 

oar a ensuite discoté principalement ta 
rfoestJon de savoir sous quelle forme on fe
rait ressortir auprès du gouvernement la 
•éceesité de cette convocation. 

I*lusiewe journaux ont *eçu de Moscou 
des télégrammes laconiques tes informant 
que le congrès des délégués des semstvos et 
«es Main» des vittes. ten« dans un local 
prtvé, a été dte>nuij par la police, qui au
rait, paratt-n, opéré quelques arrestations. 

I^admmistretian gouvernementale interdit 
rtgX>ureiu6ernent a«x journaux de rien pu
blier orjs*eernasrt le c o n g é s . 

La municipalité de Moscou a reçu, signé»; 
par soixante-douze aaneeillors municipaux, 
ne» déeterations qu» se terminent ainsi : 

«• Ltejc»jn>eroent ultérieur de la oonvoca-
* » des représentante de la nation est im
possible, k l'heure où il appartient au peu
ple de résoudre lui-même la question de la 
gMerre s a d'une paix digne de la Russie, et 
oe procéder à la recoaàiructioR de lédtffc» 
national. 

Ayant oonsoience de leur devoir «Moue, 
tes soussignés invitent le Conseil municipal 
de Moscou à reconnaître oomme indiepeosa-
bte la convocation immédiate des représen
tants du peuple, dont la première tache de-
ivra consister dans la solution de la question 
•de la guerre ou de la paix. • 

1> irait court que le générai Koatew, gou
verneur général de Moscou, aurait résolu 
de donner sa démission parce que ses aspi
rations personnelles sont en désaccord avec 
le nouveau courant et l'accentuation de la 
politique réactionnaire. On dit qu'un mem
bre du conseil de l'empire, M. Stumer, reni-
Jgacera très, probablement M. Bouliguine. 
M. Sturner est connu comme un réaction- * 
heire avéré—H. .fut un moment considéré 
"près le meurtre de Ptehve, comme son 
successeur probable au poète de ministre 
ne 1 intérieur. 

Au Conseil municipal de Moscou 
Moscou, 8 juin. — La séance d'hier du 

conseil municipal de Moscou a dû, conformé
ment a la loi, commencer par le buis-otos, 
pour la discussion de l'injonction du préfet 

a
AY°^ * r a v*«' ** 1 ordre du jour la décla

ration des 72 conseillers, tendant à la convo
cation immédiate des représentants du peu-
bte pour résoudre la question de la conctu-
liou, 4e la paix. 

Pendant la conférenrx> relative a cette in
jonction, conférence qui a duré trois heures, 
le coaaafl municipal a déclaré, par 96 voix 
OCMteB 12, que ripjonotiorb était illé*»»le 
comm% enfreignant l'oukase impérietl du 3 
mare. 

Le cortsNt a déclaré ensuite, par 88 voix 
^ * » 20. la nécessité de convoquer imroé-
ntetemesst las représentante de la naiion 
gota- résoudre te question de la guerre ou 
r 1? P8*1' e ' a chargé le marre, prince G&-
Utarno, de présenter cette décision au conseil 
des ministres. 

I> public, venu en masse assister â m 
séance, était très surexcité et tenait des 
Vuogoa assez vKs. 

Aucune grève ne peu* être décJarée avant 
d'avoir épuisé tau* lés moyen» de coticitea-
tioir et sans autorisation du Comité central. 

Sont considérés comme grévistes les fé
dérés subissant une diminution de salaires 
ou étant remplacés par des jaunes ; ceux 
renvoyés pour la défense du tâfif, pour opi
nions politiques et religieuses, ceux refu
sant de veiner ou de travailler sans graU-
fi cation. 

Certaines sections ayant demandé ta, di
minution de la cotisation fédérative, le Con
grès décide, par 18* voix contre 13, après 
appel nommai, le maintien de la cotisation 
& 2 fr. par mois. 

Les sections feront parvenir les cotisa— 
tions directement au Comité central à la fin 
de chaque trimestre. Elias devront se ba
ser, pour le paiement des cotisations, sur 
ta total de leurs syndiqués inscrits. 

Contre le blaoc de cérnse 
PROMESSES DU GOUVERNEMENT 

Paris, 8 juin. — M. Bienvenu-Martin, mi-
triwtre de l'instruction publique, a reçu hier 
une délégation de la fédération nationale 
des ouvrière peintres, qui lui a été présen
tée par M. Breton, dépoté du Qier. 

La délégation a demandé an mmiotiu de 
faire respecter les arrêtés interdisant l'em
ploi du martel blanc de aéruee pour l'exécu
tion des travaux de peinture dans les bâti
ments de l'Etat. 

Le tmnsstrc a répondu cjae des mesures 
sévères allaient être prises à partir de ce 
jour. 

La délégation a demandé, en outre, au mi
nistre de procéder à des expériences offi
cielles sur l'emploi comparatif de la céruse 
novice et de l'oxyde et sulfure de zinc inof
fensifs. 

M. Bienvenu-Martin a promis de dosfner 
satisfaction à cette demande. Ces expérien
ces auront lieu dans un très bref délai. 

Odieux attentat 
UN EKFHMT ETRANGLE ET VIOLE 

Tou*, 8 juin. — Un crime qui rapporte la 
fia- tw^gj^ue <rj petit Poveau, à Lilte, et te 
crie», également «esté impuni, commis 
dans le bois de ta r'uuquee vient d'etee» * -
amvtmt sur onsiayaa de Tuai. 

Le-jeune PSemdfs âgé deaenf ans, sn-cen-
dart «uee aee petite csimarades à ta fête du 
rVal-de-itease. Le soir, V ne rentra, pas à ta 
«carâon. Les parents passèrent la nuit à faire 
•des recherches qui restèrent infructueuses. 

Le lendemain, tes recherches recommen-
faeren*. Cette fois, avec l'aide de nombreux 
habitants du village et de vingt-cinq soldats, 
on battit ta forêt et au bout de plusieurs 
beores de celte battue, on découvrit le corps 
«la Peafeor dans- un finirré à la mousse épais
s e , couché sur le ventre. La mort remontait 
*• piup de douée heure». Le corps portait de 
nombTQuaes érnffrirBS, et les vêtements 
étaient daaF un déwwxtre qui indiquait otei-
Besoeut ta nature de tottcsrtat dont le pau
vre entant avait été victime. Le cou portart 
u>^ traces éviiderïtes do sJrMieuiauon. 

Le docteur Leclerc à necoanu que la vic
time avait subi les derniers outrages après1 

atvcir été étrangtée. 
Le parqnet de Tou* a: -commence son ee-

•ruéie et a opéré facrestation d'un individu 
uni traverfle à la réfection du tunnel de 
Potigi. Le prémetra: a tout d'abord nié. F*essé 
ue questions par le j«ge d^nelnwtion, il a 
•toi par &i*e des awens oowaplets. B a re-
oonou- éftert revenant d« Val-de-Paese awee 
le jeuae Prerson, et paâsant par le bois~aa 
i;i Fnlotte, il avait, poussé par un désir de 
luhricâeé. assommé cet «niant à coups de 
t^iing, sur te t^te. et Notait, ensuite livré à 
un acte «lieux. Puis, comme il cherchait à 
ne- retewer e t à se 'léfendre. il l'a*a*t étsa»-
^té pour éviter d'être déoottcë. 

T-Anrtsienua.àtûécroué. 

Les Empoisonneurs de Marseille 
L'affaire Massot-Hubac devant la Cour 

d'assises du Var. — Deuxième 
journée. 

Dragmgnan, 8 juin. — L'audience de ce 
matin a été consacrée à la suite de l'audition 
des léa»oins. o n a particulièrement remar
qué celle de Marie flaber qui a nié avoir ja
mais fourni de sublimé à Alice Massot et elle 
aJfit-me que le jeune Henri Massot, que l'ac-
susation prétend avoir été victime d'une 
tentative d'empoisonnement dé la part de 
l'accusée, était déjà malade avant les rela
tions des deux amants. 

La déposition de la veuve Robino. sœur 
de Massot, qui est ensuite entendue, produit 
une vive impression. 

Le témoin, en sanglotant, raconte com
ment elle apprit la mort de son frère et com
ment elle reçut les lettres aiumytn&e dénon
çant l'empoisonnement. 

La oste de* ténioms présents étant épuisée 
on procède à la lecture des dépositions l e s 
témoin* défaillants. 

L'audience est ensuite levée a onze heures 
trente. 

On croit que te verdict pourra être rendu 
demste soir. 

L'audience de cet après-midi est ouverte à 
3 heures. 

Le procureur général, a te parole pour 
prononcer son réquisitoire. 

Après axotr rappelé tout d'abord le procès 
d'Aix ,l'avocat général retrace éloquernmftiii 
ta vie de Masot et se livre à de vives atta
ques contre la femme Massot 

La soeur de Massot, Mme veuve, RflDMio, 
oui se trouve dans l'enceinte réservée aux 
«matas. jpteare a etnades larmes. 

Poar—ruant «on r«mutaitn»-», ra»ocat gé- ] 
faisant aSueion a M. Hubac. père, 

Homnaflp « aux qualités françaises <1« 

poussaient des cris déchirants. 
L# père déjà âgé, descendit Le blessé éva

noui ne disait plus rien. Son père le releva. 
Des voisins réveillés .accoururent. Un mé

decin fut mandé. Le docteur Martin d'abord 
puw le docteur Deeott, qui prodiguèrent 
leur6 soins au blessé, qui parte très difficile
ment mais dont l état n'inspire néanmoins 
aucune inquiétude. 

La gendarmerie a otrvert use enquête sor 
ce drauie affreux et le parquet de Lilie a été 
avisé dans La soirée de jeudi. 

La famille G..., très honorablement connue 
à Lambersart, est plongée dans ta plus pro
fonde douleur. 

Fatale Imprudence à Féchain 
En voulant tuer de* moineaux. — Un vtetllsrd 

de Ti an» qui tue son frère ftgé de 71 ans. 
La commune de Féchain a été mise eu émoi 

mardi par un bien douloureux événement. M. 
Valentin Mènent, propriétaire, agi de 7% ans. 
avait reçu la visite de son frère, âyé de 72 ans, 
habitant Aniche. Les deux vieillards travail
laient au jardin, lorsque vers trots heures, Va
lentin Byaj»t aperçu des moineaux qui pico
raient da îs ses plates-bandes, eut la pensée de 
les tirer, fl retourna dans sa maison pour cher
cher son fusil et se disposait à les mettre en 
joue lotstjuc le coup partit tout seul, allant at
teindre Jean-Baptiste Méiiot assis non loin de 

a. 
Le malheureux qui reçut toute la charge 

dans le bas-venue fut transporté aussitôt dans 
La chambre de son frère où il expira quelques 
heures après malgré les soins du docteur Bii-
lart, de Wasnes-au-Bac. 

Vallentin Mériot est depuis ce terrible acci
dent dans une état de prostration qui fait 
craindre pour sa raison. 

Audacieuse tentative d'évasion 
au 15° d'Artillerl» i Douti 

Une brèohe «an* la muraille. — Evaalen 
manqué*. 

Nos lecteurs se rappellent qu'il y a environ 
six mois, un artilleur du 15e, nommé Fanchoo, 
en prévention de conseil de guerre, s'échap
pait de la cellule où il' était incarcéré. Il y a 
quinze jours ce soldat était retrouvé par la 
gendarmerie, ramené à son régiment et mis de 
nouveau en cellule sous bonne garde. L'auto, 
rite militaire apprenait quelques jours après 
la. réintégration de Fanchon que deux indivi
dus, un homme et une femme, aux allurej sin
gulières se tenaient une partie de la nuit der
rière le mur où sont adossées les cellules. 

L'ne surveillance plus active fut exercée et 
mercredi vers neuf heures et demie, Ja ronde 
s'aperçut que les briques de la cellule de Fan
chon avaient été descellées extérieurement en 
vue d'une évasion qui devait selon toute proba
bilité avou heu pendant le courant de la nnit. 

Une sentinelle fut immédiatement postée au 
pied du mur et le lendemain la brèche flite 
dans les briques était réparée. 

A la demande de l'autorité militaire b police 
a ouvert une enquête a l'effet de découvrir les 
complices de Fanchon. 

1 Après avoir écarté ees obstacles, Lobecq 
:l camina l'appartement 

Dans te aaHe a manger, le coffre-fort, me-
1 trant 1 m. 80 sur % centimètres, et pe-
ï mt 800 kilo», avait été ewlevé. 

II se trouvait dans le bureau, couché sur 
! ;s livres de comptabilité. La porte avait 
1 é fracnjrée, M a «Hé, un rouleau, un cric, 
•A w forte pince et une pioche, indiquaient 
1 uniment les camhriole«rs avaient opéré. 
• Le fil électrique, pour plus de précaution, 
,i i&n été coupé et les malfaiteurs s'étaient 
1 îlairés de bougies, dont les traces se 

paient sur le meuble défoncé. 
Celui-ci avait été, comme on le pense, vrdè 

1 i son contenu, à savoii : 1 obligation 189S 
1 Crédit foncier, numéro 314.001, série 73, 
autre 1885, numéro 461.50L eérie 47, de 

i 0 francs chacune ; 18 couverts ruotz ar-
j mté, aux initiales L. B. entrelacées ; 24 
: lillers à café, dont 18 marquées de mé-
ji e ; 1 peHe a tarte, 1 grande cuiller ; une 
i imme de IrO francs, dontl billet de ban-
1 re de 50 franos. Le tout est évalué à 2.000 
\i ancs. 
: Une petite fenêtre de 70 centimètres sur 
I >, qui donne sur Le chantier, était ouverte 
s te vitre brisée ; les cambrioleurs avaient 

II 'idemment passé par là. 
jjLa police, prévenue, a procédé immédiate-
iSent à une enquête et fait les constatations. 
!JOn pouvait reconstituer l'itinéraire des 
jaifaiteurs. Ceux-ci avaient dû de la rue 
%steur, sur laquelle donne le chantier, pé-
*trerdans celui-ci en franchissant une pa-
k|sade tacite à escalader et même a for-
lér. ris se munirent te de tous les instru-
•ents et outils nécessaires avant de s'intro-
ktsre dans le bureau. 

I Mais il faut ajouter qu'on n'a pu relever 
•jeune trace de pas, aucun indice. 
Q&. Lebecq qui couche à l'étage, a déclaré 

«julement qu'il s'était réveillé vers une heu-
m du matin et qu'il avait cru entendre une 
»orte claquer. 
H avait appelé te bonne et lui avait dé
tende si elle avait bien fermé les portes. 
Ole répondit affirmativement et comme on 
t'entendait plus rien, M. Lebecq se recou-
tfia. 

La police va se préoccuper de voir, d'a
près enquête faite a Denain sur le carubrio-
age de te fonderie Domange, ai elle ne trou-
i»ra pas là d'indications intéressantes, pou-
wnt éclairer l'instruction de cette affaire et 
surtout une piste quelconque des cambrio
leurs. 

Tragique Suicide à St-Martin 
D y a quekrues années, s'établissait, ù 

St-Martin, canton de Solesmes, au lieu dit 
la u Belle Vue d'Angleterre », un homme 
de GO ans environ. Honoré M;lon, ancien
nement établi à Uainctliun. 

A demi impotent par suite de toute une 
vie d'un travail pénible, il était devenu à 
charge a aa famille, composée de sa fem
me, deux garçons et deux filles. La gêne 
du menace oaaoaH d* • •—». • • • • • • i ••• • 
les. Pour esmbie de malchance. Mme -Mi-
Ion tomba malade et dut être admise à l*hô-
pttat, <>ù elle resta jusqu'à eoaapUte guéri 

Le l\ouvcau Théâtre 
DE LILLE 

raagfetrat œtégre ... U dit -ce que son rôle son. "Lea entants voulurent profiter de oette 
«"-deur a d ingrat guaml d ^ t p a r l e r ( absence pour se partager tes meubles qui 

restaient ù la maison, ce qui aigrit davan
tage l'ex-forgeron, qui, se voyant abandon
né, manifesta plusieurs fois à des voisins 

ftçÉ'fe taaita du line 
Brnisième journée. Les modifications aux 

statuts de la Fédération - Le secours 
de route — La question des grèves. 

La cotisation fédérale. 
Cvea. 8 juin. — Uoe grande partie de te 

Journée drtwer a été pesno par ta djseu*s»oci 
des rnodfficaiioiks aux statuts. Une des prha-
cipates «art celle retettve aux r-eia.tK.tts avec 
las hedérations sœurs : lithographique et 
papier. Queue sera la situât**! des mem
bre» de ces demiàres Fédérations dans les 
«tue» où d n'existe pas de .syndicats et dans 
queues condition^, ^eroni-iis admie daas 
leurs PédéraLieos respective» tersqu'ils ar
riveront dans les vrtie« oii excite un syndiost 
de leur corponution f 

Jinaotiont part à la ctiscoeisirja, te Gotudé 
tteotial du Livre, tes délégués des Féclér*-
toone iithogi aptuijue et du papier et leaecre-
tenat. mleroatiooa4. 

I>VHdre du jour surramt est edaf*t> » 
« Le Congrès donne mendsr au Q-Smite 

•jr-rrtr«ii du Livre de s'entendre avec tes té-
dér.ii.io.tis ttthograptuqjue et du papier pour 
établir dasss queiles conditions les membres 
(peuvent passer, avec tous leusti droits d'une 
organisation dans l'autre. Cette convention 
partira du ter janvier 1906. • 

Cet ordre du jour resserre encore les liens 
tenieoant déjà les trois fédéra t*»ts. 11 a été 
accutiiAi pai des apptetKli5»t>ni*>uts unanr-
tees. 

La cfaestion du vtetreum (on secours de 
foute) soulève une dieoaseicn intéreesarte> 
Lee tédérée trasçais ou étrangens apparte
nant a une fédération, en réciprocité, ont 
tteoit au viabeutn. l ie mémo .pour les fédé
rés lithographes. Owaque voyageur recevra, 
poar toute distance de 40 kilomètres ou au-
nesenus, un premier secours de deux franos: 
«Bénite cinqwaete ceÈÊirmee par fraction de 
B0 knomètres. 

Le chapitre de te grève est très étudié par 
Wte nombreux orateurs. 

Le gréviste reçoit une indemnité de 3 fr. 50 
par jour pendant treiee semaines, pute 2 fr, 

' pendant six autres semaine». 

dudts d^Hi homme aussi juste et aussi droit 
qcre M. Hobar. père. 

Le réqui6.iUjire est accablant pour les ac
cusés . AJice sAadOt pTeure à chaudes larmes 
Muliu.' reste insensible. 

On pense que te verdict sera rendu de
main. 

Faits Divers 
REGIONAUX 

Terrible drame de famille 
A LAMBERSART 

Un fou furieux. — Menaces de mort. — 
Ses frères se défendent à coups* 

de revolver. — Le fou htessè. 
C-n drame affreux vient de mettre-an émoi 

toute te population de Larnbersu.i'1. 
Dans la soirée dé mercredi, Feitiand G..., 

-£i ans, onwrier peintre, demeurant chez ses 
parents à Lambersart, avenue Sainte-Cécile, 
leer demandait de l'argent, furieux, et sor-

. tait pour u faire La noce ». Ses parents ter
rorisés, n'avaient guère songé a s'opposer à 
aea exigences. 

IAXVC fils était fou. en effet, en proie par 
moment, à des véritables crises de folie fu
rieuse, us avaient demandé son interne-
meut il y a 8 joui-s, et vivaient sous le coup 
dune frayeur continuelle, s attendant tou
jours é un malheur. 

Donc, Fernand sorti, ses parents et ses 
deux autres frères avec qui H habite, Louis, 
Ui ans, employé de banque et Emile, 16 ans, 
écolier. *oresst soulagés. 

toute la maisonnée se coucha à l'heure 
habituelle sans que le fou soit rentré, 

VACARME DANS LA NUIT 
Mais à onae heures et desnte, ils furent ré

veillés en sursaut par un boucan épouvan
table. Ils recourrarent, attérés.te. voix de Fer
nand, qui frappant la porte à coups de pied, 
à coups de poing, demandai tau'on lui ou
vrit : « Owvree-moi, nom de Dieu, oriait-fl, 
ou je m'en «aie tout casser et vous tuer 
tous ». 

On prit bien garde, confiant dans te soli
dité de ta porte de lui ouvrir. 

Le tou cependant réussit à casser un car
reau, à ouvrir une fenêtre et a entrer. 

Tout le monde dans la maison tremblait 
d'épouvante. 

u — Je m'en vais mettre le feu ici m, hurlâ
t-il. 

H gratte on effet des allumettes. Elles oe 
prirent pas, heureusement- Puis te fou fu-
cieux monta à l'étage au il apostropha son 
trère Louis, le menaçant de mort C'est alors 
que te drame horibte commença. 

Louis, qui a 18 ans, comme nous l'avons 
dit, perdit la tête, s'arma de son revolver et 
tira sur son frère. Le malheureux fut atteint. 

Trois baltes te touchèrent é la mâchoire et 
près de l'oreille. 

Se sentant blessé, H se rut alors, s'enfuit 
éperduement, descendant Les escaliers qua
tre à quatre. En bas, dans la vérandah, il 
tomba. 

Son second frère Emïle, 16 ans, descendit 
à son tour, armé t̂ui aussi d'un revolver. A 
sa vue, la foreur du fou te prit à nouveau, 
poussée par la douleur au paroxlsme. Il se 
releva d'un bond, voulut s'élancer sur son 
frère. Alors Emile tira à son tour 4 balles, 
atteignant de deux coups son frère à la 
cuisse. 

Durant ce temps, comme on pense, les pa
rents les pauvres parents, la mère surtout, 

txm désir d en finir avec l'existence. Sur 
ces entrefaites, Mme Miîon, étant sortie de 
l'hospice, ne voulut pas retourner chez son 
mari et alla demeurer chez sa fine atnéc. 
mariée. 

Ce fut te dernier coup, et lundi soir, Mï-
lon invité par des voisins à prendre un peu 
de café, déclara qu'a buvait sa dernière bis-
touille. Mardi matin. La maison resta close. 
Vers 8 heures et demie, inquiète de ce si
lence prolongé, une voisine, Mlle Léonie 
beribot. ayant essayé vainement de voir à 
travers tes fenêtres du rez-de-ciiau?>ée. f,t 
part de ses craintes ù un laitier qui passait. 
M. Couloinbel. Celui-ci alla chercher une 
échelle et monta au premier étage, où un 
affreuv spectacle l'attendait. L'infortuné 
vieillard gisoit dans une chambre au milieu 
d'une flaque de sang ; l'abdomen éventré 
dte plusieurs coups de couteau. Sur la ta
ble voisine, on trouva un revolver chargé 
et deux pièces de 5 francs, tout ce qui res
tait au pauvre homme, qui uvait cloué sur 
les murs plusieurs pancartes où il décla
rait qu'il « mourait de souffrances ». " 

M. Fournier, premier adjoint, fut aussi
tôt prévenu et vint faire les constatations. 
L'agonie de Milon avait dû être terrible, car 
le cadavre était tout recroquevillé sur iui-
mêrne. 

Suicide drantatique l Héniû-Liétard 
La fosso Mulot était mise hier soir, en émoi 

par le bruit d'un dramatique suicide qui venait 
de s'y produite : un ouvrier s'était jeté, paraît-
il, dans le puits Ste-Henriette, profond de pru» 
de 300 mètres. 

Ce bruit n'était malheureusement que trop 
fondé._ Un ouvrier mineur, Beaumont Emma
nuel, âĝ é de 21 ans s'était donné la mort dans 
les circonstances que nous relatons plus haut. 
Cet ouvrier venait de toucher sa quinzaine. 
Au moment de retourner chez lui. et tâtant ma 
chinalement ses poches, il s'aperçut que son 
portemonnaie était disparu. Il revint sur ses 
pas, chercha partout, mais ne retrouva rien : 
ses camarades qu'il avait mis au courant de sa 
situation ne furent pas plus heureux que lui. 
Tout à coup, sans que rien fit prévoir cette 
brusque détermination. Beaumont Emmanuel 
quitta ses compagnons, et se dirigea vers te 
puits Ste-Henriette. Arrivé sur le bord, sans 
dire un mot, le mineur se jeta dans l'abime. 

On prévint le personnel qui s'empressa 
au secours du malheureux. Inutile de dire qu'il 
était mort. Son cadavre a été conduit chez ses 
pasents, sue des Vaches. 

Ua coffre-fort éventré Vol de 2.D0» francs 
VaJenciennes a eu, la nuit dernière, la vi

site des cambrioleurs qui depuis quelques 
semaines semblaient nous accorder une trê
ve relative. 

Hier, vers 4 heures et demie du matin, 
t*aul iLebeoq, tailleur de pierres blanches, 
9, avenue Saint-Roch, constatait, en se le
vant, que la maison avait été visité. 

Le couloir conduisant au bureau, qui se 
trouve au fond du bâtiment.au rez-de-chaus
sée, avait été barricadé à l'aide d'une voitu
re d enfant, qui la veille, se trouvait dans 
le bureau, et d'un tréteau jwovenant du 

1 chantier situé detrièna. 

L e s d é m o l i s s e u r s . — L e s q u a r e 
J u s e i e u . — U n p r o j e t a v e n t u 

r e u x . — L e b o u l e v a r d Lit ie-
R o u b a t x e t l e n o u v e a u 

t h é â t r e . — L e a 
l o t e r i e s . 

On reparle de la «instruction du nouveau 
théâtre de Lnle. C est une nécessité qui s'im
pose en effet, et la fameuse •• salle de Spec
tacle » dé la place Sébaslopoi n'a que fort 
mal remplacé te vieux théâtre incendié, ses 
défectuosités multiples et ses inconvénients 
de toutes aorte». 

Sans doute, parmi toutes les nécessités 
qui nous accablent il en est peut-être de plus 
urgentes encore que cette reconstruction du 
nouveau théâtre. 

Maie cette-la l'est assez, cependant, poux 
qu'on cherche à solutionner au plus tôt deux 
problèmes importants : où construira-t-on le 
nouveau théatae — et comment ' 
U:tM—I i l l l l * iq i—, fc .1 1 • J , 

le coù&-

Les projets qui s'éteborent si rapidement 
dans les cerveaux des rêveur* dés qu'il s'a
git d'aligner trois briques cote a côte, ont 
surgi, à propos de l'emplacement de ce nou
veau Uiéatre, nombreux et divers, les uns 
plu s sages, tes autre» plus absurdes et tout 
prêta, comme H est naturel, a s'anéantir 
réc«proquemant 

Sous des prétextée pta» on moins fantai
sistes, d'aucuns préfèrent l'emplacement de 
l'hôpital militaire, à celui de l'imprimerie 
Daniel ; d'autres 4a place Richebé à te place 
du Théâtre, etc... Il y en a d'autres encore, 
aasurément ; U doit y en avoir beaucoup 
d autres, 

Toos présentent ce caractère particulier 
déxiger des expropriations considérables, 
un chambardement général de quartiers an-
Uerti de notre ville. Lès constructeurB ne 
s embarrassent pas pour si peu, il est vrai ; 
leur moindre détout les porte, par une sorte 
d'aberration spéciale. ;"i inodiiiér le plus 
convnodément du monde te. direction de 
quelques rues... 

Comme s'il n'y avait te qu'un inconvénteTit 
négligeable ! Comme s'il convenait à une ad
ministration municipale, qui se plaint ouver
tement da «e débattre parmi d'mextricables 
embarras financière, do ne point se soucier 
d'abord de réconomie ! Et avant de songer 
ù discuter les mérites respectifs de tel ou 
tel e»np!aoeniertt, ne convient-il pas de s'im
poser, a priori, comme une loi rigoureuse, 
la nécessité de fufr oomme la peste les char
ges et te danger des expropriations. Si un 
espace fibre de toute construction -*e pré
sente, au coeur de te ville, où un édifice 
comme te théâtre municipal peut être con
venablement installé, le bon sens enfantin, 
la phis élémentaire sagesse, ne oommande-
t-elte point de choisir cet endroit de préfé
rence? 

Or, il semble qu'il est a Lille un point de 
la ville — sinon deux — qui présente ees 
exceptionnels avrantaffeaÇhiello folie ce se
rait de ne point profiter de cette aubaine ! 
Il n'est personne mieux parmi tes plus fer
vents démolisseurs, qui n'admette que le 
théâtre serait, au square Juseieur. fort bien 
placé. 

Pourquoi alors, sans aller plus lofn, ne 
pas construire te théâtre au square Jussiéur, 
pourquoi chercher midi à quatorze heures, 
et pourquoi lorsqu'on est pauvre comme 
Job. jeter l'argent par lea fenêtres, si l'on 
peut faire autrement ?... t 

Ah, voilà, il y a une raison, une seule que 
l'on oppose à ce choix du square .lussieu. 
C'est une raison sentimentale et même poé
tique, si l'on peut s'exprimer ainsi. Il n'y * 
point tout d'abord d'arbres, au-centre de la 
ville, dit-on. Le square Jussteu est très bien 
t*fi il est. 

N'y toûohoTis point. Eh oui, c'est vrai, "B y 
a peu de temps, nous avons défendu nous-
mêmes de nos faibles moyens, les arbres de 
Lille, oui ont bien besoin d'être défendus, 
les malheureux. 

Le square .lussieu, aussi endommagé 
qu'il soit, mérite encore le respect. Maie 
quel poids ont tes arguments de cette sorte 
lorsqu'il s'agit d'éviter aux contribuables, 
aux « pauvres contribuables » les sacrifices 
de centaines et de centaines de mfUe franc* 
dont personne d'ailleurs ne peut àTavancé, 
fixer les limites? D'autant plus... d'autant 
plus nue le théâtre r>rendrait-il toute la pro
fondeur du square Jussieu. H y aurait enco
re, derrière, te square DutiHewî ont n'en 
aurait pas pour de longues années à foison
ner congruînent an soleil, si nos jardiniers 
voulaient bien te laisser un peu tranquille. 

.•• 
Récerrwrient, l'nn de nos confrères, ded*»»-

gnant te sauaoe Jussieu, préconiftsit de aré-

tërenoe, pour y otmaferaire le nouveau théâ
tre, te rectangle compris entre la place du 
Théâtre, les rues des Suaires, de» Oyera et 
du Bois Saint-Etienne. Le théâtre aurait 
fait face à te Bourse, et notre contrère ex
pliquait ce choix par beaucoup de bonnes 
raisons. II peut se faire, en effet, que te 
nouveau théâtre, soit, en cet endroit de te 
viUe fort convenablement placé. 

Ce projet présente malheureusement com
me tous ceux de ce genre de graves incon
vénients, dont on fait, an venté, trop bon 
ntarché. Avant de construire en cet endroit, 
il faudra démolir, et avant de démolir, ex
proprier. 

Notre confrère traite ce petit etnbarras 
par dessous la jambe et cherche même a 
l'escamoter agréablement. — Oui, sans 
doute, il faudra exproprier, avoue-t-fl, mais 
puisque le boulevard ÛUe-Roubeix doit pré
cisément aboutir sur la place du Théâtre 
par les rue» de la Clef et des Suaires élar
gies, ces expropriations s'imposent par 
avance, qu'on édifie, oui œ non, te nouveau 
théétre en cet endroit 

Ce raisonnement repose sur des données 
absolument inexactes. 

Qui nous dit que te boulevard LiHe-Rou-
baix doive aboutir en ne point préete de te 
ville, par les rues des Urbanistes et Saint-
Jacoues. te place des Patiniers, les ruée de 
la Clef et des Suaire» élargies ? 

U y a un plan, je le sais bien, il y a un 
pian. Mais qu'est-ce que cete prouve? 

U y a un pian aussi du démantèlement et 
même plusieurs. Le démantèlement en est-
il pour cete. plus avancé ? 

H est permis de faire des plans, tan< qu'on 
en veut, cela n'a aucune espèce d'importan
ce, et nous ne sachions pas que le projet en 
question, qui mène dans la direction indi
quée te boulevard de Roiibaix au centre de 
te vilte ait été sanctionné par fad'rniniBtra-
tion municipale ou que ce» travaux soient 
otacielternent déaidés. 

Mate Admettons encore qu'ils le soient, te 
différence est encore consMérabte entre les 
expropriations nécessitées par ce boulevard 
qui se contenterait, comme l'indique le plan, 
de racler un peu l'un des côtés de la rue des 
Suaires et ce projet d'un nouveau théâtre 
pour qui il faudrait démolir tout un pâté de 
maisons fort important. 

Au reste, ajoute notre eanfrôTe, l'assainis
sement de ce quartier de la vilte. te » déga
gement >• des rues des Oyer», du Boirs-St-
Etienne, de la Clef, des Suaires, etc., s'im
pose. 

Tout ma est fort jotf, mats i! n'y a pas 
d^ raisons pour que nous ne dérnolrasions 
aussi bien tout Saint-Sauveur et tout le 
Vieux-Lille et même quelques notables par
ties de Wazernmes. 

Donc, ce projet Imposerait à la ville des 
frais d'expropriations énormes. Il faut s'y 
attendre : il faudrait s'y attendre d'autant 
r..i!s> qu'en matière d'expropriations, on ne 
sait jamais où s'arrêteront tes sacrifices. 

Comme remède au mal. an nous propose 
une loterie». l'aventure danjjereuse d'une lo
terie qui. régulièrement, ne donne jamais 
le résultat qu'on en attend et ne fournit pas 
te? resisoMrces qu'on lui demande ! 

Valer-ciennei vient d'en faire l'expêrtenoe 
avec te loterie de son'musée et Lille, jadis, 
connut, sous la municipalité Géry-f.efirand. 
tes mêmes désillusions avec son Palais des 
Beanx-Arts. La loterie devait couvrir à elle 
seule les frais de construction. • 

Ceux-ci s'élevèrent à 4.Î00 Onu fr et te. 
moit>é du plan était seulemr- ' T 

lotfTïe avai tofurni 2.78S.0O0 fr. a La vilte ! 
Serait-rl raisonnable «t prudent d'exposer 

les finances communales a ces r»Tti«s très 
dangereux, lorsque te square Jussieu «et 

Partemeat sritann*qnr <xtt adopte d'us 
mwn accord une motion priant le 
nement français et te gouvernement 
d'offrir leur» bons office» a te Russie 
Japon. Cette motion a été remise siœvj 
ment a n nttetetre des affairas HmnQfi— * » 
Paris et à celui de Londres. 

EN KAMSCHOUBIE 
Mouvement tournent japonais 

Pétersbourg, 8 juin. — Le corresponds»» 
du .. Rôuskote-Slovo » à GoutchouliDe téséu 
graphie que le mouvement rétrograde seV 
compté par tes Japonais ver» te Sud dskT 
masquer deAipérations préparatoires 
pour but de dissimuler le point d'où 
dirigé te principal coup. Le bruit evoutearrea 
peràtetenced'un grand rnosvement toussssfid 
du général Kournki vers te Nord-Est 

VOTE OE NOS DEPUTES 
Paris, 8 jute. — Voici eommeizt ne StstC 

'répartis tes votes des député» ds Nord s* 
du Pas-de-Calais dans le scrutin eux l'amenw 
dément Flandin, tendant a accorder esta 
associations cultuelles, pendant 99 une, M 
jouissance des1 édifices dû culte, naoyn uimnV 
£0 sous de loyer par an : 

Ont voté pour : MM. Banrois, Bonté, Gar
don, Cochiu. Dansetle, Delaune, Groussau, 
Lemire, Guillain, Lozé, Motte, Monta,ton» 
bert, Plichon. 

Tous les autres ont roté contre. 
Pas-de-Calais : Ont roté contre 

Lamendin et Mill. MM. Rose et 
étaient absenta Tous tes autres 01 
pour. 

ELECTION A L ACADEIOB 

Parte, 8 juin. — L'Académie frnuv> 
s'est réunie cet après-midi pour procéder AI 
l'élection du successeur de M. Eugène GtesV 
te 1111 wi 

M. Etierme Lamy ai été éhi an pramieT 
tour par 21 voix contre 12 à M. Maurice Bar
rés. 2 a M. Emile Bergerat et FbiilsesjBl 
blanc. 

LA MUTUALITE SCOLATHB 

Parie, 8 juin. — Sur ta demande es) M 
Ligue française de l'enseignement, te nrinrnf 
trë de l'instruotion publique vient de décède» 
que tes établissements publics d'< 
ment primaire (écoles normales, eootea pvt> 
moire» supérieures, école» prirnejre» é l é 
mentaires et écoles maternelles) auis lsul 
congé te lundi 19 juin pour axiirnéroorer M 
25e anniversaire de fondation de ta 
lîté scolaire. 

R. OOUVRT. 

ARRESTATION D'ASSASSINS 

Parte, 8 juin. — Lee inspecteurs dte i c 
Sûreté ont arrêté ce matin tes assassins patV 
suméa dune viesite brocanteusa te. veuve 
Roger» rue Erard, qui fut trouvée étranglés 
chez*) te le-"» mai. 

Ce sont les nommés ; Ther*riot, 22 ans , 
garçon de magasin ; Jean Brymoti, 20 ans, 
employé de commerce, sens dotme-ile; G. 
Maaeet, 23 ans, cordonnier, te cet été 
écroués. 

IMPORTANTES ESCROQUERIES 

Arrestation d'un ancien conseiller généra» 
Parte. 8 juin. — Sur mandat de M. Man-

gin-Boequet. juge d'instruction à Versailles, 
des inspecteurs de ta sûreté ont arrêté car 
matin trois individus faisant partie dune 
bande noire, inculpé» d'escroqueries »'éte> 
vaut à une somme de 100.000 francs. 

Ce sont les nommés Louis Macaire. 90 ans, 
courtier en grains, demeurant rue de Mau-
beuge, sous te nom de Maason ; H. Roolot, 

deinetw ant rue d'Alexandrie ; Fanny Mss-
son, 34 ans, demeurant rue de Maa bouge, 
maîtresse de Macaire. 

Roblot est un a n o e s maire et aseten enav 
seùler général de te Cote-d'Or dans te esse-
ton de Saubeu. Dernière 

Heure. Liège. 8 juin. — M. Dubiaf, minisire * » 

«v , . 1 • • n 1 ~ I commerce, est venu à Liège aujonrd'bu* 

Démission de M. Delcassé c r "s,terta 9eotioD tmn<^ * i*<**-
II est arrivé à une heure et demie. 

M ROUVIER RESTE AU QUAI D'ORSAY 
Paris. 8 juin. — Il est acquis désormais — 

ainsi que noua te faisions prévoir — que M. 
Rouvier restera définitivement au minis
tère de® affaires étrangères. Mais oette dé
cision ne sors rendue ofncielte que lom--
qu aura été réglée te question du portefeuille 
des finances, pour l'attribution duquel M. 
Rouvier étudie diverses combinai.frcis. 

LES NEGOCIATIONS FRANCO-
ALLEMANDES 

On assure que le prince Radoh'n, ambas
sadeur d'Allemagne, sera demain de retour 
à Parte et reprendra avec M. Rouvier la 
conversation engagée hier avec M. de Fk>-
tow, te ehargé d'affaires d'Allemagne. 

La Révolution en Russie 
GRANDIOSE MANIFESTATION 

Pétersbourg.8 juin. — L'union des commis 
de magasins de Pétersbourg a adhéré à la 
proposition de l'union des ingénieurs de 
participer, au nombre de quarante mille 
personnes à une grandiose manifestation 
sur te place du Sénat. Cette manifestation 
aura probablement lieu dimanche. 

Actuellement siège à Moscou l'union de 
fontes les unions libérales qui. au nombre 
de seize, ont déjà envoyé 170 délégués. 

Ce Congrès élaborera entre autres une ré
solution relative à la question do 'a paix. 

FUSILLADES EN ARMENIE 
Pélersbourg. 8 juin. — U n coup de revoL 

ver ayant été tiré avant-hier dans tes- bu
reaux de la police de la ville d'Erivan ce fut 
le signal de violentes fusillades dans les dif
férents quartiers. Un Tartare a tenté d'in
cendier le bazar central. Les fusillades contl 
muent. 

L A G U E R R E 
Russo-Japonaiso 

" V " e x * s l a I ^ a i a s r 
Londres, 8 juin. — Les derniers télégram

mes reçus de Washington annoncent offi
cieusement que d'ici vingt-quatre heures Jes 
Etats-Unis d'accord avec tes puissances 
continentales, feront connaître à U Russie 
les conditions dèfintives du Japon pour la 
conclusion de la paix. 

M. Roosevelt a dit à un visiteur qu'il 
comptait que l'ambassadeur des Etats-Unis 
serait reçu à Tsarskoié-Selo aujourd'hui, s'* 
ne l'avait été hier. 

M. Meyer, a-t-il dit, n'a pas pour instruc
tions d'offrir formellement ses bons otflces. 
U doit chercher à savoir du tear comment 
nous pouvons l'aider à obtenir te paix à 
bref délai. * ^ 

DEMAIf»B DTNTERVENTION 
Le groupe parternentaire de l'arbitrage 

teternatioasj et te Comité ooinmaroal du 

M. DOBD3F A LIEGE 

pagné de MM. Grappin, chef adjoint d e «J, 
cabinet; Calvet sénateur: Gérais, député, 
ancien commisaire général de gouverne
ment français à l'Exposition de Setet-Eousa, 

M. Dubief a été reçu à sa descente du 
tram par MM. Chapsal commissaire géné
ra! du gou\-ernement français à l'Exposition) 
ainsi que par les membres du personnel dtr 
commissariat général, et par plusieurs 
membres du comité exécutif de l'Expeerhon 
de Liège. 

Le ministre sest rendu clfrsctement h 
I Exposition, ou H a visité en détail la ser* 
tion française. 

Ce soir, H a assisté au banquet de ctetww 
du Congrès des marchands de vins et spi
ritueux, qui était présidé par M. Fraecotte 
ministre du travail et de l'industrie de Bet^ 
gique. 

PERTE OTJN SOUS-MARIN ANGLAIS 

Quatorze victimes 
Plymouth, juin. — Deux sous-marin<»j 

accompagnés par un torpilleur, s e rendaient 
en pleine mer pour des exercices, lorsque 
trois explosions se produisirent à. bord dit 
sous-marin A. 8. Après te troisième, on 
vit le sous-marin couler à fond. 

Il avait 18 hommes à bord, 4 purent être 
recueillis. 

On a manqué immédiatement d'une bouée 
a endroit où le sous-marin a disparu. 

Les Courses d'aujourd'hui 

VO/R NOtRE . VIE SPORTIVE m 
Pronostics des journaux paraissant S Paris OS 

De la PETrTE REPUBLIQUE : 1. Toatt, Grotar 
t. Amaleate. CochUil. — 3. Htbran, XiùhJs» IL 
~ i »*?:?*• A v A n t l ! - 3 ^^«earsTlîtetewJU 
— G. Bal Wosyiic, Ma Lady Lu. 

De l'AUTO : 1. Twut, Ambtelouse. — t. Coe*-
w<J, Arnalecite. — 3. Katusk. Psstro n — 4. 
6. flal Masqué, Priais. ^ ^ ^ 

De IECLAIR : L Gromr, Toast. — t A mole* 
eu*-. Baroertni. — 3. Hrtrron, Presto II. — 4i 
î*ro«d. Phceiux. — 5. Anteiot, Ec Letslusr - -
6. Priam, Bal Masqué. 

Du GAULOIS : I. rv*M|, Banshet. — 2. XaMO. 
Avril. — 3. Hrbron. — t. phœnix. — 5 Ec Le» 
toUar. - 6. Bal Masqué. -

Du MATIN : 1. Toast. Anu>leteuss. — t . «tee*-
toil, Bsrbarini. — 3. Aon*. Hebron. 4 Phef 
"tr, Proud. — ». Nausrrenck;» //, NotevaL -f 
6. Bal Mutfué, Priam. 

Du NEW-YQRK-HERALD : L Woteno», Pouiatei 
S. Tiayti-Johnny AmaJecite. — 3. Presto II, Ecj 
Ottlaux. — 4. Proud, Coq h l'Ane. — 5. Se. Lf 
teUier, Aarneres. — 6. Ma UuLy lu. Bal Macquéj 

Du PETIT JOCRNAL : 1. La roarosts. Moulin. 
— *. Amalecite, Manon. — 3. Ec. CoUtnur, He
bron. — i. Pnœnix, Proud. — 5. ManonUtco, 
Asniéres. — 6. Priam, Domino. — 

Du PETIT PARISIEN : I. Po«*em, rtiiisiwt -> 
t. Manon. Rama. — S. Hebron, Kansk. — 4i 
Phœnix. Coq k l'Ane. — 5. Pedebearu, ilisstiiini 
— 6. Bal Matqué, Priam. 

DIT RADICAL ; 1. Ballaituntlcrt, Grcsur. -" 
I. Bnrberini Cocktafi. — i . Hebron, Presto IL -> 

, t. f»*c»nfcr. Proud. — 5. Pedebearu. Ee. tetstnSSj 
i— 6. JWol Afasuue. •*— 
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